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Annexe 2 
 

LE CORPS DE LA « HONTE ». 
LA PRISE EN CHARGE DU VIH EN GUADELOUPE (1982-2011) 

Ferez S., Ruffié S.  
 
 
 
L’ouvrage, d’un total de 350000 à 400000 signes, sera structuré en trois parties de 100000 à 120000 
signes) 
Le mot de l’OIH,  
Préface : Justin Daniel (Professeur des Universités, UAG, Vice-président du Conseil Scientifique.) 
 
Introduction : Production et gestion de l’indicible et de l’invisible 
 
 
 

1ère partie : Histoire du « mal » et de sa contagion  
 
Défendre l’entrée historique et comparative (avec la Caraïbe, avec la métropole…) 
Peut-on comparer avec l’Europe ? Oui et non, dans quelle mesure… Le rapport avec l’Europe fait 
partie de l’objet, ce qui complique la comparaison… 
 
Présenter le matériel : thèses de �édecines, discours sociaux sur la maladie et imaginaires qu’ils 
véhiculent… 
 

3 Lèpre et VIH : une étonnante continuité (Ferez, Dumont, Ruffié) 
 

3 Corps et VIH : une spécificité antillaise ? (Ferez, Ruffié) 
 
Résultats : Même mécanismes et processus, avec des différences de degrés… Cela vient-il d’une 
réaction culturelle ? 
Non s’il s’agit d’un rapport au mal essentialisé, coupé de toute dynamique historique et dont on ne 
peut pas décrire la logique de production sociale…  
Oui, s’il s’agit de la production d’un rapport à la prise en charge par l’ensemble des institutions et 
des organisations sociales, et dans lequel l’univers de prise en charge du VIH, loin de ne faire que 
subir des représentations culturelles qui se construiraient ailleurs (dans la famille, dans le quartiers) 
et sans lien avec lui, joue un rôle essentiel. 
 
 
 

2ème partie : L’organisation de la prise en charge (10000 signes) (Marcellini, Thiandoum, Ferez, 
Villoing, Ruffié) 

 
Matériel : analyse des organisations à partir d’entretiens avec leurs représentants, étude de leurs 
archives, observation participante dans le milieu associatif.  
Défendre l’entrée organisationnelle… pour ne pas en rester à une lecture culturaliste, ou à une 
histoire qui n’aurait laissé qu’une emprunte subjective, identitaire, hors des dispositifs, des 
structures (Bourdieu) et des cadres sociaux (Halbawachs)…  
Bref, sortir du mémoriel et de la patrimonialisation   
Présenter le matériel 
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3 Structuration du champ associatif de la lutte contre le VIH 
 
2- Les « usagères », les « petites mains » et les « entrepreneurs » : Des êtres irrémédiablement 
différents ? 

Une communauté impensable ? 
Une communauté empêchée et assujettie… ? 
Passage de la communauté souterraine à une communauté visible 

 
3 Les « usagères » et les « petites mains » : des femmes si différentes et pourtant si 

proches 
Expérience de la violence et défense du statut de femme 
Expressions organisationnelles d’une expérience et d’un vécu partagés 
Conditions de la transformation d’une communauté de vécu en action collective 

 
 
 

3ème partie : Le corps infecté et sa visibilité en milieu postcolonial (Perera, Thomas, Paoli, Ferez, 
Ruffié, Duval, Thiandoum) 

 
Présenter le matériel : observation participante, entretiens avec des PVIH, enquête par questionnaire 
 
 
2- L’invisibilisation de soi…  
 
Analyse comparée métropole enquête VIH (questionnaire) 
 

3 Le corps caché  
 
Analyse enquête sport et VIH + entretiens 
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Annexe 3 
 

LE CORPS « DEVIANT ». 
LA PRISE EN CHARGE DES PERSONNES DEFICIENTES ET INADAPTÉES EN 

GUADELOUPE (depuis 1947) 
Ruffié S., Ferez S.  

 
 
 
L’ouvrage, d’un total de 350000 à 400000 signes, sera structuré en trois parties de 100000 à 120000 
signes) 
 
Introduction : La gestion de la différence et la fabrique des identités défaillantes 
 
 
 
1ère partie : Histoire du développement du secteur social et médico-social en Guadeloupe : Le temps 

des Pionniers (1947-1970) (Perera, Ruffié, Rouanet) 
 
Introduction sur l’histoire de la structuration du mouvement de prise en charge des personnes 
déviantes. La situation de la Guadeloupe au moment de la départementalisation (données 
économiques et sociales). La question de la différence, la peur, l’implication du religieux.  
 
Le cas des enfants et des adolescents « en danger »… 
Les déficiences mentales,  
L’absence des déficiences physiques 
 
 

3 La prise en charge de l’enfance en danger et le rôle de l’Eglise : le cas de St Jean Bosco 
(monographie historique à partir des interviews et des archives)  

 
2- La structuration de la prise en charge civile : l’implication des pionniers. Le cas du soleil 
Levant  
Monographie historique des acteurs clefs et de la structure pour faire ressortir la structuration 
particulière, 
Le rôle des bénévoles,  
 

3 Le grand « enfermement » Guadeloupéen : le cas de l’hôpital psychiatrique de St 
Claude  

 
Travail principalement sur des monographies et des parcours d’acteurs.  
Insister sur la structuration particulière en Guadeloupe, le contexte local et économique, la peur de 
la différence 
Montrer comment le secteur s’organise sur les bonnes volontés, très orienté sur une logique 
« religieuse ». 
Le cas du mélange des pathologies 
 

2ème partie : Le Temps des Professionnels de l’enfance inadaptée : 1970-1980 (Ferez, Ruffié) 
 
Matériel : analyse des organisations à partir d’entretiens avec leurs représentants, étude de leurs 
archives, observation participante dans le milieu associatif.  
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1- Les premiers éducateurs, l’arrivée des professionnels : la création des structures 
3 les clubs services, l’implication locale (associations, politiques, bourgeois…) 

 
2 – Les enfants cachés : la problématique du retard face à la métropole : l’hégémonie d’un 
modèle.  
 
3 – l’émergence d’une formation locale… La constitution d’un corps de professionnels locaux 
 
 
 

3ème partie : De nouveaux professionnels des handicaps (à partir de 1985) (Villoing, Marcellini, 
Ruffié) 

 
 

3 L’émergence d’un mouvement « auto-organisé » dans le handicap physique – soleil 
kléré nou, le retour de métropole…la kahma, et le sport comme moyen de revendication 
 

2 – Une spécificité : La prise en charge des « handicapés » par des déficients physiques , le cas 
de la Kahma,  
 
3 – Le bouillonnement et tentative de coordination : l’enjeu politique et financier de la prise 
en charge du handicap en Guadeloupe et création de l’OIH les nouveaux acteurs, les volontés 
politiques, les nouveaux acteurs dans le monde du sport et leur structuration le CRUGH, la ligue 
handisport, karukera handisport, l’AGSA… et de nouveaux enjeux de professionnalisation 
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Annexe 4 
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Le développement du Handisport en Guadeloupe de 1980 à nos jours : 
Une analyse sociohistorique des difficultés de sa structuration. 

 
Villoing Gaël (1&2), Ruffié Sébastien(2), Marcellini Anne(1) 

(1) Equipe de recherche SantESiH, JE 2516 (ED 60), Université Montpellier 1 
(2) Equipe de recherche ACTES, UPRESS-EA 3596, Université des Antilles-Guyane 

 
	
  Congrès	
  «	
  Pratiques	
  sportives,	
  handicaps	
  et	
  territoires,	
  ensembles	
  sportons	
  nous	
  bien	
  »,	
  3ème	
  

édition,	
  CREPS	
  de	
  Bourges,	
  2011 
 

Ce travail de recherche s’intéresse aux actions associatives, notamment aux associations sportives, 
de personnes atteintes de déficiences motrices dans un département français d’Outre-Mer, la 
Guadeloupe1. Cette société, particulière de par son histoire sociale et sa position géographique, 
comme beaucoup d’autres territoires, entretient un rapport singulier  avec les corps hors normes, et 
plus particulièrement avec les corps malades et meurtris (Douglas, 1971). De nombreux travaux 
sociologiques sur la question du corps (Benoît, 2000) et de la maladie (Bougerol, 1983) relèvent 
ainsi le lot des représentations négatives à l’encontre des déviances corporelles face à la norme 
attendue. L’atteinte corporelle apparaît tantôt comme une punition renvoyant à l’idée d’un tabou 
enfreint (Bougerol, 1983 ; Benoît, 2000), tantôt comme le signe d’un mauvais sort jeté par un 
« kimboisè »2 (Bougerol, 1983).  
Dans les années 80, l’émergence des premières associations de personnes présentant des déficiences 
motrices est un tournant dans le système de prise en charge du handicap dans la société 
guadeloupéenne. La première association créée en 1981, année internationale du handicap, sera à 
l’initiative d’une série d’actions médiatisées afin de sensibiliser les pouvoirs locaux et nationaux sur 
les problèmes que rencontrent les personnes handicapées en Guadeloupe. Les principaux objectifs 
des acteurs d’alors seront de manifester auprès des élus leurs soucis concernant le respect de leurs 
droits, notamment ceux notifiés dans la loi de 1975. Des campagnes de revendications seront 
menées pour faire appliquer la loi sur l’accessibilité des lieux publics au niveau local, tandis que 
d’autres seront déplacées vers la métropole pour alerter les politiques sur le décalage entre la 
Guadeloupe et la France hexagonale, par exemple en matière d’allocations. Les adultes handicapés 
ne percevront l’allocation adulte handicapée (AAH) qu’à partir de 1982, soit sept années après sa 
mise en  application en métropole (dès 1975). 
Ce mouvement revendicatif se trouve à l’origine d’une série d’autres actions parallèles et 
entremêlées dont le mouvement sportif des personnes handicapées motrices. La première équipe de 
basket en fauteuil voit le jour en 1982, avec au départ seulement trois joueurs. Le groupe prendra de 
l’ampleur en nombre d’adhérents, diversifiera les pratiques sportives notamment par l’introduction 
de la course en fauteuil, et finira quelques années plus tard par  disputer des rencontres de 
championnat national 2 de Handibasket contre des équipes de la France continentale. En 1990, soit 
presque six ans après la création de la première association de personnes handicapées, sera mis en 
place le Comité Régional Unifié Handisport, image d’un réel vecteur de visibilité (Villoing G. & 
al., 2011). 
Aujourd’hui, cet élan semble retombé, le nombre de clubs et d’adhérents n’a guère évolué (5 clubs 
en activité et environ une centaine de licenciés en 2008). Les acteurs de ce mouvement ont changé 
même si certains pionniers du mouvement des années 80 sont encore présents. Le mouvement 
sportif semble s’être transformé avec l’évolution de la prise en charge des personnes handicapées en 
Guadeloupe. Si le mouvement des années 80, s’inscrit dans une logique globale de militantisme des 
adultes handicapés, le mouvement actuel est lié au développement plus tardif des politiques 
	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
1 Un projet de recherche, centré sur l’étude socio-historique des associations guadeloupéennes proposant des pratiques 
sportives aux personnes ayant des incapacités motrices et sur l’analyse de leurs transformations depuis les années 1970, 
est actuellement en cours en collaboration avec le laboratoire SanteSih (UFR STAPS de Montpellier) et le laboratoire 
Actes (UFR STAPS de Guadeloupe). Ce projet est en partie financé par la DRESS, le CNSA et la MiRE. 
2 Sorcier, marabout, rebouteux. 
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d’accessibilité aux loisirs pour les personnes handicapées et de professionnalisation des cadres 
sportifs en activité physique adaptée. (Villoing G. et al., 2011). 
   

Ainsi, l’hypothèse soutenue par ce travail est que la structuration de la pratique sportive des 
personnes ayant une incapacité motrice est intimement liée à celle de la prise en charge locale du 
handicap. Il montre, d’une part, comment au sein d’un espace défini, le sport sert à la fois de 
catalyseur et de révélateur d’enjeux sociaux plus larges  (sensibiliser la société sur la situation des 
personnes handicapées) et d’autre part, comment la transformation de ces enjeux (notamment avec 
l’arrivée des allocations) peuvent desservir le développement des pratiques sportives des personnes 
handicapées.  
 Pour tester cette hypothèse, il a été réalisé un recueil d’archives des structures associatives 
affiliées à la Fédération Française Handisport (revues associatives, statuts, compte rendus 
d’assemblée générale..), suivi d’entretiens semi-directifs auprès des acteurs responsables de leurs 
créations et/ou de leurs développements (n= 14). Après avoir procédé à une analyse 
historiographique de la structuration du handisport en Guadeloupe, nous avons tenté de comprendre  
les logiques des acteurs de ces principaux mouvements. Une fois retranscrits, les entretiens ont été 
traités par l’Analyse des Relations par Opposition (ARO). Cette méthode créée par Raymond à 
l’occasion d’une étude sur l’habitat pavillonnaire vise à rendre compte de « l’organisation 
immanente du langage de l’interviewé » (Raymond, 1968) ou de sa structure idéologique. Le 
traitement par l’ARO « informe sur la structure idéologique à partir de laquelle l’interviewé 
construit son projet » (Blanchet & Gotman, 1992).  
 
 Cette analyse permet de distinguer deux périodes dans la structuration de l'offre sportive 
spécifique aux personnes ayant des incapacités physiques. Une première période qui débute dans les 
années 80 avec la création des premières structures puis du Comité Régional Unifié Handisport. 
Nous la considérons comme l'"âge d'or" du Handisport en Guadeloupe. Cette période prend fin au 
début des années 90 suite à des problèmes internes au comité. Une deuxième période marque le 
renouveau du Handisport avec la création de la deuxième ligue Régionale en 2004. Toutefois, 
l’absence de visibilité réelle de sa politique témoigne des difficultés rencontrées dans son 
développement. 
 Par ailleurs, l'analyse met en évidence une évolution nette  de l’action associative entre  ces 
deux périodes. Dans les années 80, les associations se battent pour l’accessibilité, la lutte contre les 
préjugés et l'exclusion. L’objet de ces associations, comme le soulignent Laville & Sainsaulieu 
(1997) pour d’autres associations, consiste à développer un projet social qui vise à combler un 
besoin social. Ainsi, la pratique sportive est utilisée comme un moyen pour rendre visible le corps 
handicapé jusque là absent (ou caché) dans la société guadeloupéenne. Les revendications qui 
émanent de ces évènements sportifs portent moins  sur l'aspect sportif que sur les manques  évidents 
dans la société guadeloupéenne vis-à-vis de ce public spécifique.  
Aujourd'hui, les combats et les acteurs se sont transformés. Les soucis des jeunes adultes 
handicapés ne sont plus ceux de leurs ainés et les nouveaux projets sportifs sont essentiellement 
menés par des acteurs professionnels. On assiste ainsi aux mêmes transformations des types de 
solidarités que celles soulignées par Fortin (1994), c'est-à-dire au passage d'une solidarité de type 
mécanique, à une solidarité  moléculaire. Cette transformation correspond au passage d'un 
fonctionnement social traditionnel à un fonctionnement post-moderne. L’autogestion bénévole 
semble remplacé par un acte « pour autrui » et professionnel. 
 
 Pour conclure, ce travail montre comment les politiques sportives dans le domaine du 
handicap s'inscrivent dans des transformations sociales globales. Les logiques associatives sont tout 
autant tributaires des nouvelles politiques sociales. Il est possible de voir comment la pratique du 
handisport dans une société en pleine mutation sociale telle que la Guadeloupe est passée d'une 
pratique "militante" liée à un besoin de visibilité sociale à une pratique "secondaire" dans les 
préoccupations des personnes handicapées, désormais portée, pour part, par d'autres objectifs 
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notamment professionnel. Ce constat peut se généraliser à d'autres espaces géographiques au regard 
des bouleversements institutionnels opérés dans l'organisation de ces pratiques au niveau national, 
voir international, comme par exemple la décision de Kuala Lumpur pour la ré-intégration des 
déficients mentaux lors des Jeux Paralympiques de Londres en 2012.  
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Le difficile développement du Handisport en Guadeloupe : 
Etude sociologique de deux associations locales 

 
Villoing Gaël*, Ruffié Sébastien**, Marcellini Anne* 

*Equipe de recherche SantESiH, JE 2516 (ED 60), Université Montpellier 1 
** Equipe de recherche ACTES, UPRESS-EA 3596, Université des Antilles-Guyane 

villoinggael@gmail.com  
13ème Congrès international de l’ACAPS, Université de Lyon 1, 2009 

 
Résumé : Cette communication rend compte d’une recherche centrée sur l’étude du processus d’institutionnalisation des 
pratiques physiques et sportives en faveur des personnes déficientes motrices en Guadeloupe. Après un repérage 
exhaustif de l’offre sportive existante pour ce public en Guadeloupe, les deux associations les plus représentatives, 
proposant à ce jour à leurs adhérents des pratiques sportives, et affiliées à ce titre à la Fédération Française Handisport, 
ont été étudiées. A partir d’une observation participante au sein de ces deux associations et d’entretiens semi-directifs 
avec les responsables associatifs (président, membres actifs), le travail vise à mettre en évidence les logiques des 
acteurs, les usages qu’ils font du sport et les difficultés qu’ils rencontrent, pour faire émerger l’histoire et la dynamique 
singulière de chaque association. Les résultats montrent à la fois des points de convergences et des points 
d’achoppement entre ces deux entités. Les tensions permettent de développer des interprétations quant à la difficulté de 
structuration du Handisport en Guadeloupe. 
Mots clés : Handicap – Sport – Institutionnalisation – Guadeloupe - Association 
 
INTRODUCTION  
 

Le développement du mouvement sportif des personnes en situation de handicap moteur 
participe pleinement au processus d'intégration des personnes touchées par des déficiences, et de 
même, aux transformations des cadres de pensées sur le handicap (Marcellini, 2004). Cependant, 
cette logique semble quelque peu différente dans l’espace ultra marin de la Guadeloupe porté par 
d’autres perceptions du monde qui s’éloignent plus encore du cadre métropolitain lorsque l’on 
aborde la question du corps meurtri (Douglas, 1992 ; Bougerol, 1997; Benoît, 2000). En 
s’intéressant au développement de l’offre sportive Handisport et à son institutionnalisation en 
Guadeloupe, ce travail cherche à comprendre, à travers son développement et son organisation, 
comment l'activité Handisport transforme la place des personnes handicapées motrices dans l'espace 
social guadeloupéen. Pour ce faire, le regard sera porté sur deux associations Handisport 
représentatives, la KAHMA (Karukera Association Handicap Moteur Adulte) et le Karukera 
Handisport. Au regard des travaux de Barral & al. (2000), l’on sait l’importance fondamentale du 
monde associatif dans la transformation de la place sociale des personnes handicapées. Or, ces deux 
entités associatives se positionnent de manière centrale dans l'évolution de la condition sociale des 
personnes en situation de handicap moteur en Guadeloupe. En effet, l'une est à l'origine du 
mouvement associatif guadeloupéen (la KAHMA) tandis que l'autre est la première association 
Handisport créée par des professionnels des activités physiques adaptées (Karukera Handisport). 
 
METHODE ET ANALYSE DE DONNEES  
  

Suite à un premier travail de recensement de l’offre sportive en faveur des personnes en 
situation de handicap, une période d’observation a été menée au sein des deux associations 
handisports les plus représentatives. Cette phase d'observation a été complétée par une série 
d'entretiens semi-directifs auprès des acteurs principaux de ces associations (présidents, membres 
fondateurs, sportifs) (8). Ils ont été interviewés à partir d’une grille d’entretien cherchant à mettre en 
évidence l'histoire de ces associations essentiellement sportive. Les observations, systématiquement 
notées dans un journal de bord, ont permis d'observer la place des acteurs au sein de l'association, le 
déroulement des activités et les difficultés rencontrées. Cette approche méthodologique permet de 
rendre compte des éléments influençant le développement de ces associations dans l'espace social 
guadeloupéen.  
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RESULTATS ET DISCUSSION 
 
Les résultats de cette étude font ressortir trois éléments majeurs :  

 
Dans un premier temps, l’observation de ces associations montre qu’elles évoluent dans la 

confidentialité. L’utilisation des pratiques sportives répond en premier lieu au besoin 
d’émancipation des personnes en situation de handicap. La pratique sportive se fait uniquement 
entre pairs et "entre-amis". Les exhibitions publiques se font rarement et la plupart du temps lors de 
demandes spécifiques (match d’ouverture, téléthon…). 

 
Dans un deuxième temps, cette analyse met en évidence l’action du mouvement associatif 

sportif dans la société guadeloupéenne. Ces associations se battent pour l’accessibilité, la lutte 
contre les préjugés et l'exclusion, et se mélangent à l'action médico-sociale. Par exemple, la 
KHAMA est à la fois une association de personnes en situation de handicap moteur, une association 
sportive et une association gestionnaire d'établissements. L’objet de ces associations, comme le 
soulignent Laville & Sainsaulieu (1997) pour d’autres associations, est bien un projet social qui vise 
à combler un besoin social. L’objectif affiché est de donner une visibilité au corps handicapé jusque 
là non réalisée dans la société guadeloupéenne. Le support médiatique dont bénéficie les 
évènements sportifs relate moins l'aspect sportif que les manques dans la société guadeloupéenne 
vis à vis de ce public spécifique.  

Enfin, si les résultats obtenus par cette analyse font ressortir des points de convergences, ils 
relèvent surtout des éléments d’achoppement entre les deux structures dans l’usage des pratiques 
sportives. Les divergences stratégiques observées (place du sport, mélange des handicaps, 
affiliations) ne semblent pas pouvoir amener à une pratique sportive commune favorable à sa 
visibilité. Or, comme l’explique Champagne (1990), c’est à travers l’organisation collective 
d’individus liés par un destin commun que le groupe accède à une existence sociale positive qui 
permet de construire sa visibilité, d’accéder à un nouveau positionnement social et à la 
transformation des cadres institutionnels. Le faible effectif d’adhérents au sein de ces deux 
structures témoigne de la difficulté qu’elles ont à atteindre ce but. 

 
CONCLUSION  
 

Cette étude sur deux associations Handisport en Guadeloupe montre comment elles utilisent 
le sport comme moyen de sensibilisation à la cause des personnes en situation de handicap et les 
difficultés qu'elles rencontrent. L’institutionnalisation de la pratique sportive ici étudiée ne semble 
toutefois pas atteindre l’objectif de changement social déclaré. La faiblesse du nombre de 
pratiquants et l’absence de pratiques communes entre ces associations témoignent de cet état de fait. 
En définitive, ce travail amène des éléments nouveaux de réflexion sur les conditions sociales de 
l’accès au sport des personnes en situation de handicap moteur et sur les représentations sociales 
liées à ces dernières.  
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Introduction 
 

Cette étude cherche à définir les représentations sociales associées à la personne en situation 
de handicap en Guadeloupe et leurs effets sur leur participation sociale. On recense 350003 
personnes atteintes dans ce département français d’outre-mer notamment à cause des nombreuses 
pathologies rencontrées sur le territoire (diabète, hypertension, drépanocytose) ou liées à des 
traumatismes (accidenté de la route, accident de plongeon…). Depuis les années 70, le nombre de 
structures spécialisées (essentiellement tourné vers handicap mental), tant pour les adultes que pour 
les enfants et adolescents, a nettement augmenté. Si ce versant socio-médical parait avoir comblé 
son retard (particulièrement dans la prise en charge du handicap mental), la question de la 
participation sociale semble un peu éludée. On observe toujours « une pauvreté de l’aménagement 
des villes guadeloupéennes, un réseau de transports non adaptés et des édifices publics peu 
accessibles »4. A cette situation matérielle difficile s’ajoute le constat de discours souvent négatifs 
portant sur le  corps marqué par une déficience, mentale ou physique.  

Dans cette étude, c’est la place du sport comme moyen d’intégration et de reconnaissance 
des personnes en situations de handicap qui est interrogée. En effet, si la Guadeloupe est l’une des 
régions les plus représentées dans le haut-niveau national, véhiculant localement une image très 
positive du sport et des sportifs (Dumont, 2002), elle l’est beaucoup moins en ce qui concerne le 
nombre de pratiquants handisports sur son territoire.  L’offre sportive aux personnes atteintes de 
handicap oscille entre quelques clubs « valides » ouvert à la pratique handisport (nombre fluctuant), 
2 associations « spécialisées » dans le handisport et le sport adapté ainsi que l’existence d’une 
structure « auto-organisée » proposant essentiellement du handibasket.  
 
Stigmatisation et exclusion vs organisation collective 
 

Les processus de stigmatisation rendent compte des discrédits portés sur la personne 
« handicapée » (Goffman, 1963). La question du « handicap » physique renvoie à la problématique 
corporelle, à son atteinte et aux significations sociales qui en découlent (Stiker, 1997). Le 
« handicap » physique, en raison de la différence corporelle qu’il présente et de l’atteinte identitaire 
à laquelle il renvoie le groupe, est difficile à appréhender par les « valides ». Cette recherche 
s’intéresse ainsi aux processus sociaux sous-jacent générant ces mises à l’écart et à l’organisation de 
groupes minoritaires souvent dévalorisés. L’attention portée à l’activité de la Ligue handisport de la 
Guadeloupe en tant qu’action collective dans le domaine du sport offre un cadre d’analyse pertinent 
du rapport social qui se met en place. La position et le rôle des acteurs clefs de cette structure, les 
revendications qui s’organisent, la visibilité qu’elle tente d’offrir au travers d’activités possédant 
des attributs positifs, met en lumière leur participation à la société civile. 

Le milieu sportif, compris comme un « fait social total » (Mauss, 1950), révèle les 
possibilités de mise en jeu du corps et permet d’étudier le regard porté sur le « handicap ». 
Parallèlement, les usages sportifs des personnes en situation de handicap peuvent être analysés dans 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
3 Rapport “schéma départemental du handicap”, Observatoire des Inadaptations et des Handicaps, 2003.  
4 Mulot S., Danière A., Evaluation des Programmes Régionaux de Santé de la Guadeloupe, COGES, 2002. 
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le cadre de stratégies d’intégration sociale (Marcellini, 2005). S’intéresser à la rencontre de ces 
deux univers, celui du sport et celui du « handicap », offre une manière pertinente et originale 
d’analyser la façon dont la « personne handicapée » est perçue dans la société, la place qu’elle y 
occupe, mais aussi la part que prend le sport dans le processus d’intégration ou, au contraire, 
d’exclusion ou d’auto-exclusion. Les discours des sujets étudiés expriment cette possibilité que 
représente le sport  de lutter contre les cadres sociaux en Guadeloupe et la place que prend la Ligue 
handisport dans ce processus. Comme le montre Champagne (1990), c’est à travers l’organisation 
collective d’individus liés par un destin commun que le groupe accède à une existence sociale 
positive qui permet de construire sa visibilité, d’accéder à un nouveau positionnement social et à la 
transformation des cadres institutionnels. 

De plus, il est essentiel de prendre en compte la singularité de l’espace géographique dans 
lequel se déroule notre étude. Dans cette société où l’apparence physique semble jouer un rôle 
important dans les relations sociales (Benoist, 1993), le corps est un puissant vecteur 
d’identification (hiérarchie de couleur) et régit par des cadres normatifs imposants. L’ « a-
normalité » est immédiatement repérée et sujette aux commérages et à la suspicion. En effet, 
l’atteinte corporelle apparaît comme une punition renvoyant à l’idée d’un tabou enfreint (Bougerol, 
1983 ; Benoît, 2000). Ainsi, l’image du corps « handicapé » semble être donc opposé à celle du 
sport, vitrine de la société guadeloupéenne (Dumont, 2002). Au final, le conflit récurent entre les 
représentations liés au sport et celles du handicap (Marcellini, 2005) semble se renforcer dans ce 
contexte social particulier. 
 
Hypothèse 
 
L’hypothèse retenue est qu’à travers l’organisation, la structuration et la participation au 
mouvement sportif des acteurs handisports se joue la redéfinition des représentations sociales qui 
leur sont associées, posant par là-même la question de leur intégration/exclusion dans la société 
guadeloupéenne ainsi que celle de la transformation/reproduction des cadres de pensée liés au 
« handicap ». 
 
 Recueil de données et traitement des données 
 

Pour répondre à cette hypothèse, le recueil de données s’est organisé à travers des entretiens 
semi-directifs auprès de sujets présentant un « handicap » physique (n=7) et appartenant ou non au 
monde du sport. A partir de la consigne de départ « pouvez-vous me parler de ce que représente 
pour vous le « handicap » et la « personne handicapée » ? », le guide d’entretien invitait les sujets à 
produire du discours sur trois thèmes principaux : le « handicap », l’intégration et le sport. 
L’objectif recherché était bien la mise en évidence des représentations sociales autour de la question 
du « handicap » et celles des possibilités intégratives offertes par les activités physiques et 
sportives. 
Ces derniers ont été contactés au sein des structures sportives (Ligue handisport) et de centres de 
rééducation. La totalité des sujets présentaient un « handicap » physique (atrophies, tétraplégie, 
amputation, poliomyélite) dont deux souffrant de « handicaps » physiques associés (Infirmes 
Moteurs Cérébraux). Les entretiens se sont déroulés à la suite de plusieurs rencontres afin de 
faciliter la situation d’échange. Chaque interview a eu lieu au sein d’espaces choisis par les sujets 
dans lesquels ils avaient l’habitude d’évoluer (domicile, centre de rééducation, espaces sportifs). 
Leurs propos ont été enregistrés et intégralement retranscrits. Au total l’échantillon se composait 
d’individus masculins âgés de 30 à 60 ans5.  

Une fois retranscrits, les entretiens ont été traités par l’Analyse des Relations par Opposition 
(ARO). Le traitement par l’ARO « informe sur la structure idéologique à partir de laquelle 
	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
5 Le fait d’interroger uniquement des sujets masculins n’était pas un choix des enquêteurs mais correspondait à 
l’impossibilité d’interroger des femmes handicapées indiquant dès lors une situation probablement encore plus 
complexe pour ces dernières. 
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l’interviewé construit son projet » (Blanchet & Gotman, 1992). Il se fonde sur la méthode 
structurale, méthode qui « s’appuie sur la structuration des récits en opposition, opposition qui est 
constitutive de la fonction symbolique ; elle en fonde la pertinence. Le symbole se reconnaît à son 
contraire » (Léger & Florand, 1985). L’objectif de l’ARO est la mise en correspondance d’un 
système pratique explicite avec un système symbolique sous-jacent. Il peut ainsi à la fois permettre 
d’appréhender le système symbolique qui sert à légitimer des postures éthiques (Marcellini et al., 
2005) mais aussi de comprendre les logiques des pratiques qu’il justifie ou auxquelles il donne sens. 
 
Résultats 
 
1/ Vision du handicap « objective » et « subjective » 
 
Les discours recueillis sur le handicap opposent deux définitions, l’une objective, qui renvoi à la 
déficience proprement dite, et l’autre subjective, liée à la définition sociale des sujets (la position du 
sujet, sa participation sociale et son action sociale). On retrouve ainsi deux visions du handicap, 
l’une active signifiant une intégration dans la société des « valides », et  l’autre passive à laquelle 
l’individu se soumettrait. Cette dépendance est expliquée en invoquant des structures magico-
religieuses contraignantes, une exclusion prononcée et la reproduction de cadres sociaux limitant. 
 
2/ Construction « subjective » du rapport social au « handicap » 
 
Dans la vision subjective, deux grandes positions (actif/passif) apparaissent à trois niveaux : 
l’acteur, la société et l’institution. 
La question du lien social et du positionnement des personnes en situations de handicap sont 
principalement abordées et semblent être à l’origine des difficultés qu’ils rencontrent. Le rapport à 
la famille est l’élément le plus marquant et génère les attitudes d’activité ou de passivité, due à une 
« surprotection familiale » à la fois négative et positive. Négative à travers l’isolement provoqué 
notamment par la peur du regard d’autrui, et positive par le lien familiale fort qui se resserre autour 
du sujet atteint d’un handicap. Sur le plan amical, l’apparence physique est décrite comme 
stigmatisante et limitante. 
Dès lors deux solutions semblent se profiler pour les sujets interrogés : subir ou combattre. Une 
position passive, générée par la famille, produit un isolement débouchant sur une mort sociale. 
Alors qu’une position active favorise, notamment par la pratique sportive, l’insertion sociale. 
L’attitude revendicatrice que représente la pratique sportive prend des allures quasi héroïques. En 
outre, l’intégration professionnelle constitue une part importante dans le discours des personnes 
interrogées. 
 
3/ L’intégration professionnelle : le rapport à la société 
 
Là aussi s’opposent deux visions. Le couple de l’actif et du passif renvoie, par l’intermédiaire de 
l’opposition de l’emploi privé et de l’emploi public, à l’idée d’une prise de risque ou d’une 
recherche de sécurité dans la confrontation à la société. Elle met en avant l’interprétation des 
« valides » sur les capacités de production de la personne atteinte d’un handicap, faisant ainsi 
preuve de « malhonnêteté » et de leurs « préjugés », notamment dans le privé. Ce point parait 
inexorable car, selon eux, certaine entreprises préfèrent payer des amendes plutôt que d’employer 
des « personnes handicapées ». Dès lors, la pratique sportive semble offrir aux sujets atteints d’un 
handicap l’élément symbolique qui leur fait défaut dans le domaine professionnel. Il leur permet de 
participer à la société, du moins de se montrer « actif » et visible aux yeux de tous.   
 
4/ Sport, visibilité active et collective : la transformation des cadres de l’expérience 
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Le sport constitue un fort vecteur de déstigmatisation (Marcellini, 2003, 2005). Il apparaît 
comme un moyen de se battre contre une passivité forcée et imposée par la norme sociale. La 
pratique sportive permet en se dépassant de se différencier de l’image de la « personne handicapée » 
perçue comme rivée à son sort. Toutefois, le sport à lui seul ne suffit pas pour s’intégrer. La 
dimension intellectuelle, l’accès aux savoirs et l’obtention de diplômes incarnent encore davantage 
la réussite sociale. Ce fait n’est pas surprenant, surtout aux Antilles où depuis l’abolition de 
l’esclavage l’école est considérée comme LE moyen d’émancipation (cf La rue case nègre)6. En 
outre, dans les discours, le sport semble renforcer la classification entre l’actif et l’inactif/passif 
(Giami et coll., 1988). A l’opposé des inactifs, ceux qui restent rivés à leur sort, les pratiquants 
développent les qualités (courage, force, puissance) qui leurs permettent  de se hisser en haut de 
l’échelle sociale. Le sport apparaît comme un moyen de « se battre »contre une passivité forcée et 
imposée par la norme sociale. 

A en croire les personnes interrogées, l’accès à la reconnaissance semble freiné par la peur et 
la méconnaissance qui subsiste en Guadeloupe. Si cette crainte n’est pas une spécificité culturelle, 
elle semble toutefois associée ici à la dimension magico-religieuse très présente sur l’île (Direct. 
Administration, Ancien Educ Spéc., 1992, 1996 ; Bougerol, 1983). Elle est aussi renforcée par 
l’importance accordée à l’apparence extérieure (Benoist, 1993). Si pour certains sujets, il est 
difficile de sortir du carcan social imposé par les valides, pour les pratiquants, le sport permet une 
prise en main de son existence et un moyen de mise en action. L’investissement des sujets dans le 
monde du sport notamment au sein de la ligue handisport leurs permet d’envisager l’avenir de 
manière plus positive. La ligue handisport de Guadeloupe fait émerger la problématique du 
changement social. Elle permet d’agir comme un levier sur le retard accumulé dans la société 
guadeloupéenne  au niveau des installations sportives. Ce retard s’observe aussi au niveau des clubs 
associatifs qui sont encore trop peu nombreux pour permettre d’accéder à la visibilité escomptée. 
Notre analyse montre comment certains sujets, convaincus qu’il existe un véritable potentiel en 
Guadeloupe, comptent sur la ligue pour développer l’intérêt (ou la curiosité ?) des guadeloupéens 
vis à vis du handisport en Guadeloupe. Pour eux, le retard accumulé est mince et la ligue handisport 
incarne cet espoir par l’action collective. 

Toutefois, si le sport apparaît pour les sujets comme un moyen de rompre l’isolement social, 
certains  succès sportifs obtenus à l’extérieur peuvent difficilement être mis en avant en 
Guadeloupe. La notoriété acquise dans un espace exogène n’est pas reconnue et peut même 
apparaître comme un frein.  
 
 
Conclusion 
 

L’objet de ce travail était la mise en évidence de l’usage de la pratique physique et/ou 
sportive dans la redéfinition des représentations sociales associées aux personnes en situation de 
handicap en Guadeloupe. Il était sous tendu par l’hypothèse selon laquelle la participation au 
mouvement sportif des acteurs handicapés se jouait la question de leur intégration/exclusion dans la 
société guadeloupéenne ainsi que celle de la transformation/reproduction des cadres de pensées liés 
au handicap. 
L’analyse des relations d’opposition dans des entretiens cliniques auprès d’acteurs impliqués ou non 
dans le mouvement handisport en Guadeloupe révèle une alternance entre une vision « objective » 
et une vision « subjective » du handicap.  Cette dernière étant elle-même sujette à un enjeu de lutte, 
entre une perception « active » et « passive » du sujet handicapé. Dès lors, le sport est associé à une 
vision active de l’individu « handicapé » et s’oppose à la passivité. L’individu n’est plus rivé à sa 
condition de « handicapé », imposée par des cadres sociaux parfois imprégnés de magico-religieux 

	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  	
  
6 La rue case nègre est un film de Euzhan Palcy, adapté du roman de Joseph Zobel. Il évoque la vie dans un village 
d'ouvriers agricoles de Martinique en 1931. Il met en scène le combat d'une grand mère, Man Tine, afin que son petit 
fils(josué), qu'elle élève seule, jouisse d'une bonne éducation et d'une instruction lui permettant de devenir fonctionnaire 
et, ainsi, lui éviter de travailler, sa vie durant, dans les champs de canne. 
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(Benoît, 2000). L’enjeu de l’accès au sport est alors lié à la mise en scène symbolique d’un corps 
actif s’opposant à l’image du corps faible et « handicapé », qui, d’après les sujets, oriente le regard 
de la société des « valides » sur eux. Le mouvement sportif vise donc à construire cette visibilité 
mais aussi une mentalité. Il développe une combativité, une image positive sur le handicap qui leur 
permet d’accepter leur handicap et de transformer le regard des « valides ». L’action collective 
coordonnée par la Ligue handisport permet de construire ce changement individuel, social et 
institutionnel. Toutefois, le domaine professionnel semble mieux souscrire à cette transformation 
des normes sociales. Le sport apparaît comme un élément complémentaire, sur lequel ne peut 
reposer l’ensemble du projet collectif, mais qui malgré les difficultés générées par les différences 
physiques, constitue un outil pertinent pour favoriser la participation sociale et transformer la 
visibilité individuelle et collective ainsi que les cadres de l’expérience.   
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Annexe 6 
Histoire	
  du	
  mouvement	
  handisport,	
  Edition	
  Téraèdre	
  

S.	
  Ruffié	
  &	
  S.	
  Ferez	
  
	
  
	
  

Préface	
  
	
  
Introduction	
  Générale	
  
	
  
	
  
	
  
1er	
  partie	
  :	
  De	
  54	
  à	
  67	
  :	
  De	
  l’association	
  à	
  une	
  fédération	
  délégataire	
  
	
  
Introduction	
  partie	
  1	
  
	
  

-­‐ Les	
  mutilés	
  et	
  les	
  invalides	
  de	
  guerre	
  (1954	
  à	
  1963)	
  (Julie	
  Thomas,	
  	
  Sylvain	
  Ferez)	
  
présentation	
  le	
  17	
  février	
  

L’histoire	
   des	
   deux	
   premières	
   associations	
   (ASMF	
   et	
   CSINI),	
   le	
   poids	
   des	
   Maréchales,	
   les	
  
fondateurs	
  :	
  montrer	
  dans	
   le	
  monde	
  de	
   l’après	
  guerre	
  que	
  ce	
  sont	
   les	
  acteurs	
  clefs	
  pour	
  glisser	
  
petit	
  à	
  petit	
  vers	
  les	
  relations	
  avec	
  les	
  associations	
  civiles,	
  le	
  nombre	
  de	
  participants.	
  Il	
  importe	
  
ici	
  de	
  montrer	
  la	
  structuration	
  particulière	
  de	
  cette	
  première	
  association	
  qui	
  va	
  se	
  fédérer	
  avec	
  
d’autres	
   pour	
   donner	
   la	
   1er	
   Fédération.	
   Par	
   quelles	
   pratiques	
   s’organise	
   en	
   premier	
   lieu	
   cette	
  
association,	
   comment	
   fédère-­t-­elle	
   de	
   nouveaux	
   acteurs,	
   qui	
   sont-­ils	
  ?	
   Le	
   poids	
   des	
   anciens	
  
combattants	
   est	
   central	
   ici	
   avec	
   également	
   le	
   rôle	
   qu’ont	
   joué	
   certaines	
   femmes	
   dans	
   ce	
  
processus.	
   Les	
   espaces	
   investis,	
   liés	
   aux	
   acteurs,	
   paraissent	
   aussi	
   importants	
   (cas	
   du	
   ski	
   par	
  
exemple).	
  
Il	
   faut	
   penser	
   également	
   à	
   situer	
   les	
   nouveaux	
   acteurs	
   et	
   donner	
   quelques	
   éléments	
   les	
  
concernant.	
  
	
  
Le	
  matériel	
  à	
  disposition	
  :	
  Archive	
  revue	
  des	
  mutilés	
  de	
  France/	
  ASMF	
  magazine	
  
Archive	
  personnelle	
  (A.	
  Berthe,	
  frise	
  historique	
  Maggy	
  Pelletier)	
  
Interviews	
  :	
  Annette	
  Berthe,	
  Huguette	
  Tanguy,	
  Pierre	
  Volait,	
  Pierre	
  Cochard	
  
A	
  faire	
  :	
  Georges	
  Maurin	
  (Julie)	
  
	
  

Encadré	
  sur	
  Philippe	
  Berthe	
  et	
  les	
  maréchales	
  (Ferez)	
  (1	
  page)	
  	
  
	
  

-­‐ Du	
  regroupement	
   fédéral	
  à	
  sa	
  reconnaissance	
  par	
   l’Etat	
  (1963	
  à	
  1967)	
  (Sébastien	
  
Ruffié,	
  Eric	
  Perera,	
  Sylvain	
  Rouanet)	
  présentation	
  le	
  27	
  avril	
  

Comment	
   émerge	
   ce	
   désir	
   d’affiliation,	
   quels	
   sont	
   les	
   acteurs	
   qui	
   s’y	
   impliquent,	
   les	
   	
   rouages	
  
institutionnels,	
   les	
   apports	
   et	
   les	
   contraintes	
   de	
   la	
   reconnaissance	
   par	
   l’Etat.	
   Le	
   nombre	
   des	
  
participants,	
   leur	
   profil,	
   les	
   activités	
   principalement	
   instituées…	
   Il	
   s’agit	
   dans	
   ce	
   chapitre	
   de	
  
montrer	
   l’évolution	
   et	
   la	
  montée	
   en	
   puissance	
   de	
   la	
   fédération	
   jusqu’à	
   sa	
   reconnaissance	
   par	
  
l’Etat.	
   Comprendre	
   la	
   place	
   des	
   différents	
   acteurs	
   (promoteurs,	
   sportifs,	
   mais	
   aussi	
   certaines	
  
femmes	
  qui	
  ont	
  contribué	
  par	
  leur	
  aide	
  à	
  structurer	
  le	
  mouvement.	
  Qu’est	
  ce	
  que	
  cela	
  a	
  changé	
  
dans	
  la	
  manière	
  de	
  s’organiser,	
  qu’est	
  ce	
  que	
  cela	
  a	
  facilité	
  ou	
  au	
  contraire	
  rendu	
  plus	
  difficile.	
  	
  
Il	
   faut	
   penser	
   également	
   à	
   situer	
   les	
   nouveaux	
   acteurs	
   et	
   donner	
   quelques	
   éléments	
   les	
  
concernant.	
  
Matériel	
  à	
  disposition	
  :	
  Archive	
  revue	
  Second	
  souffle,	
  	
  
Interview	
  :	
  Annette	
  Berthe,	
  Huguette	
  Tanguy,	
  Pierre	
  Volait,	
  Pierre	
  Cochard,	
  Claude	
  Sugny	
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Encadré	
  sur	
  Pierre	
  Volait	
  et	
  Tanguy	
  (Duval)	
  (1	
  page)	
  

	
  
2ème	
  partie	
  :	
  de	
  67	
  à	
  77	
  :	
  Tensions	
  autour	
  de	
  l’institutionnalisation	
  	
  
	
  
Introduction	
  partie	
  2	
  
	
  

-­‐ L’institution	
   et	
   ses	
  différentes	
   logiques	
   (1967-­‐1972)	
   (Sylvain	
  Ferez,	
  Gaël	
  Villoing,	
  
Estelle	
  Duval)	
  présentation	
  le	
  25	
  mai	
  

L’organisation	
  sportive,	
  les	
  compétitions	
  (les	
  premiers	
  championnats,	
  les	
  jeux	
  de	
  St	
  Etienne	
  1966	
  
et	
   1970),	
   les	
   velléités	
   présidentielles	
   (provinciale	
   et	
   parisienne)…	
   les	
   conflits	
   internes	
   qui	
   ne	
  
trouvent	
  pas	
  de	
  moyens	
  de	
  régulation	
  et	
  qui	
  amènent	
  à	
  la	
  scission…	
  	
  
L’objectif	
  est	
  de	
  montrer	
  ici	
  l’évolution	
  de	
  la	
  Nouvelle	
  fédération	
  et	
  les	
  différentes	
  logiques	
  qui	
  se	
  
mettent	
   en	
   place	
   avec	
   bien	
   entendu	
   les	
   jeux	
   de	
   concurrence.	
   Toujours	
   sur	
   l’évolution	
   des	
  
pratiques,	
   des	
   acteurs	
   (hommes	
   et	
   femmes)	
  mais	
   en	
   repérant	
   les	
   éléments	
   de	
   continuité	
  mais	
  
aussi	
  de	
  rupture.	
  C’est	
  la	
  période	
  où	
  la	
  fédération	
  entre	
  dans	
  une	
  logique	
  de	
  professionnalisation	
  
avec	
   le	
   futur	
   recrutement	
   d’un	
   DTN,	
   mais	
   également	
   l’heure	
   d’une	
   forte	
   mobilisation	
   des	
  
bénévoles.	
  Plusieurs	
  logiques	
  sont	
  présentes.	
  D’un	
  côté,	
  on	
  peut	
  voir	
  la	
  volonté	
  de	
  se	
  rapprocher	
  
de	
  la	
  logique	
  sportive,	
  mais	
  reste	
  également	
  présente	
  une	
  approche	
  rééducative	
  et	
  des	
  ponts	
  avec	
  
des	
  initiatives	
  dans	
  l’institution	
  scolaire	
  (bien	
  qu’annexe	
  à	
  la	
  fédération)	
  mais	
  qu’il	
  est	
  important	
  
de	
  situer	
  avec	
  le	
  travail	
  fait	
  à	
  Garches.	
  	
  
Il	
   faut	
   penser	
   également	
   à	
   situer	
   les	
   nouveaux	
   acteurs	
   et	
   donner	
   quelques	
   éléments	
   les	
  
concernant.	
  
Le	
   matériel	
   à	
   disposition	
  :	
   Archive	
   de	
   second	
   souffle,	
   archive	
   personnelles	
   et	
   données	
   sur	
  
licenciés,	
  Archives	
  personnelles	
  de	
  Monique	
  Pasqualini,	
  de	
  Maggy	
  Pelletier	
  
Interviews	
  :	
   Alain	
   Henaert,	
   Alain	
   Siclis,	
   Claude	
   Sugny,	
   Annette	
   Berthe,	
   Huguette	
   Tanguy,	
  
Pierre	
  Volait,	
  Pierre	
  Cochard,	
  Christian	
  Paillard	
  (et	
  séminaire	
  Douard/Paillard)	
  
	
  
	
  

Encadré	
  sur	
  Paillard,	
  et	
  Pascualini	
  (Ruffié/Perera)	
  
	
  

-­‐ La	
   scission	
   (1972	
   à	
   1977)	
   (Anne	
   Marcellini,	
   Marie-­‐Christine	
   Courrouy-­‐Michel)	
  
présentation	
  le	
  30	
  Mars	
  

Les	
   mouvements	
   provinciaux,	
   l’association	
   Stéphanoise,	
   montpelliéraine…	
   faire	
   apparaître	
   la	
  
diversité	
  des	
  gens	
  qui	
  se	
  rattachent	
  (ou	
  se	
  détachent)	
  à	
  ce	
  mouvement	
  (les	
  kinés,	
  les	
  parents,	
  les	
  
déficients,	
  les	
  prothésistes….).	
  Avec	
  exemple	
  sur	
  St	
  Etienne,	
  Montpellier	
  et	
  autres	
  pour	
  données	
  de	
  
cadrage.	
  Et	
  la	
  création	
  d’handisport.	
  	
  
L’objectif	
  ici	
  est	
  de	
  discuter	
  des	
  différentes	
  formes	
  d’organisation	
  qui	
  se	
  créent	
  avec	
  des	
  objectifs	
  
pas	
   toujours	
   identiques.	
   Ces	
   différentes	
   formes	
   sont	
   très	
   certainement	
   liées	
   aux	
   divers	
  
promoteurs	
  (parents	
  à	
  Montpellier,	
  pratiquants	
  à	
  la	
  nouvelle	
  fédération	
  mais	
  aussi	
  à	
  St	
  Etienne,	
  
autres	
  ?)	
  et	
  aux	
  différents	
  acteurs	
  qui	
  s’y	
  impliquent	
  (kiné,	
  prothésiste).	
  Cette	
  période	
  de	
  tension	
  
et	
  de	
  concurrence	
  débouche	
  sur	
  la	
  demande	
  ministérielle	
  de	
  regroupement	
  des	
  deux	
  fédérations	
  
et	
  de	
  création	
  de	
  la	
  FFH.	
  
Il	
   faut	
   penser	
   également	
   à	
   situer	
   les	
   nouveaux	
   acteurs	
   et	
   donner	
   quelques	
   éléments	
   les	
  
concernant.	
  
	
  
Matériel	
  à	
  disposition	
  :	
  Archive	
  second	
  souffle,	
  archive	
  personnelle	
  de	
  Maggy	
  Pelletier	
  
Interviews	
  :	
   Alain	
   Henaert,	
   Alain	
   Siclis,	
   Claude	
   Sugny,	
   Annette	
   Berthe,	
   Huguette	
   Tanguy,	
  
Pierre	
   Volait,	
   Pierre	
   Cochard,	
   Auberger,	
   Christian	
   Paillard,	
   Courrouy,	
   Rioufray,	
   Deygars,	
  
Gérard	
  Masson,	
  Douard	
  +	
  Séminaire	
  parents	
  Montpellier,	
  Seminaire	
  Douard/Paillard	
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Encadré	
  sur	
  Yves	
  Naime	
  et	
  luciole	
  de	
  Richemont	
  (Marcellini)	
  
	
  

3ème	
  partie	
  :	
  1977	
  à	
  1988	
  :	
  La	
  montée	
  en	
  puissance	
  du	
  modèle	
  sportif	
  
	
  
Introduction	
  partie	
  3	
  
	
  
	
  

-­‐ La	
   sportivisation	
   et	
   la	
  diffusion	
  d’un	
  modèle	
  national	
   au	
   local	
  :	
   l’exemple	
  du	
  Club	
  
handisport	
   de	
   Montpellier	
   (1977	
   à	
   1988)	
   (Nathalie	
   Leroux,	
   Marie-­‐Christine	
  
Courrouy-­‐Michel,	
  Estelle	
  Duval),	
  présentation	
  le	
  27	
  avril	
  

L’imposition	
  d’un	
  modèle	
   sportif	
   traditionnel,	
   l’organisation	
  des	
   compétitions,	
   la	
   structuration	
  
locale.	
  Le	
  but	
  dans	
  ce	
  chapitre	
  est,	
  à	
  travers	
  l’exemple	
  du	
  Montpellier	
  Handisport,	
  de	
  comprendre	
  
la	
   structuration	
   du	
  mouvement	
   handisport	
   sur	
   le	
  modèle	
   sportif	
   français	
   au	
   niveau	
   national.	
  
Quelles	
   transformations,	
   et	
   vers	
   quelles	
   formes	
   se	
   dirige	
   le	
   mouvement	
  :	
   entre	
   autres	
   vers	
  
l’Olympisme,	
  et	
  une	
  reconnaissance	
  des	
  sportifs	
  de	
   la	
   fédération.	
  La	
  FFH	
  s’oriente	
  alors	
  vers	
   la	
  
compétition.	
   A	
   travers	
   les	
   indicateurs	
   de	
   sportivisation	
   (championnat,	
   techniques	
  
d’entrainement,	
  l’évolution	
  des	
  championnats	
  sportifs)	
  montrer	
  la	
  structuration	
  du	
  mouvement	
  
handisport	
   entre	
   autres	
   à	
   travers	
   le	
   Montpellier	
   Handisport.	
   Il	
   paraît	
   également	
   important	
  
d’aborder	
   la	
   tentative	
   de	
   monter	
   une	
   Fédération	
   pour	
   déficients	
   visuels	
   sur	
   des	
   enjeux	
   qui	
  
portent	
  sur	
  la	
  question	
  du	
  sport	
  et	
  des	
  loisirs.	
  	
  
Matériel	
   à	
   disposition	
  :	
   Archive	
   second	
   souffle	
   +	
   handisport	
   magazine,	
   Archives	
   de	
  
Montpellier	
  
Interviews	
  :	
   Concaud,	
   Alain	
   Henaert,	
   Alain	
   Siclis,	
   Claude	
   Sugny,	
   	
   Huguette	
   Tanguy,	
   Pierre	
  
Cochard,	
  Auberger,	
  Christian	
  Paillard,	
  Courrouy,	
  Rioufray,	
  Deygars,	
  Gérard	
  Masson,	
  Douard	
  +	
  
Séminaire	
  parents	
  Montpellier,	
  Seminaire	
  Douard/Paillard	
  
	
  
	
  

Encadré	
  sur	
  Auberger	
  (Lantz)	
  
	
  

-­‐ La	
  dynamique	
  internationale	
  (1977	
  ??-­‐-­‐-­‐-­‐	
  à	
  1988)	
  (Damien	
  Issanchou,	
  Elise	
  Lantz	
  et	
  
Philippe	
  Liotard)	
  Présentation	
  le	
  30	
  mars	
  

La	
  montée	
  en	
  puissance	
  des	
   Jeux	
  Paralympiques,	
   la	
  volonté	
  d’intégration	
  des	
  nouveaux	
  publics	
  
aux	
   Jeux	
   qui	
   aboutit	
   en	
   1988	
   à	
   la	
   refondation	
   de	
   l’IPC.	
   Nous	
   sommes	
   toujours	
   ici	
   dans	
   une	
  
dynamique	
  de	
  sportivisation,	
  mais	
   l’on	
  s’intéresse	
  à	
  son	
  organisation	
   internationale,	
  à	
   la	
  place	
  
prise	
   ou	
   que	
   vont	
   prendre	
   les	
   nouveaux	
   publics	
   (déficients	
   mentaux,	
   sensoriels).	
   Il	
   serait	
  
intéressant	
   ici	
   de	
   discuter	
   aussi	
   des	
   avancées	
   technologiques	
   quifoisonnent,	
   mais	
   aussi	
   des	
  
primes	
  olympiques	
  qui	
  vont	
  venir	
  transformer	
  l’intérêt	
  que	
  portent	
  certains	
  sportifs	
  et	
  voir	
  leur	
  
rôle	
  dans	
  la	
  venue	
  de	
  nouveaux	
  sportifs.	
  C’est	
  à	
  partir	
  de	
  cette	
  période	
  également	
  que	
  les	
  autres	
  
fédérations	
   vont	
   s’intéresser	
   un	
   peu	
   plus	
   aux	
   sportifs	
   handisports.	
   Enfin,	
   il	
   y	
   a	
   des	
   cas	
  
particuliers,	
  comme	
  Pistorius	
  qu’il	
  serait	
  intéressant	
  de	
  discuter	
  même	
  si	
  cela	
  ne	
  fait	
  pas	
  partie	
  
de	
  la	
  période	
  tout	
  comme	
  la	
  question	
  de	
  la	
  médiatisation	
  
Matériel	
  à	
  disposition	
  :	
  Handisport	
  magazine	
  
Interviews	
  :	
  Paillard,	
  Siclis,	
  Hénaert,	
  Masson,	
  Auberger,	
  Concaud,	
  Deygars,	
  	
  
	
  

Encadré	
  sur	
  l’évolution	
  des	
  techniques	
  internationale	
  et	
  performance	
  (matérielle	
  et	
  
entrainement)	
  (Issanchou)	
  

	
  
	
  

4ème	
  partie	
  :	
  depuis	
  1988	
  :	
  de	
  la	
  reconnaissance	
  sportive	
  aux	
  interrogations	
  	
  
	
  
Introduction	
  partie	
  4	
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   -­‐	
   Des	
   régions	
   avec	
   des	
   logiques	
   différentes	
  :	
   la	
   conquête	
   des	
   espaces	
   Ultra	
   marin	
  :	
  
l’exemple	
  de	
  la	
  Guadeloupe	
  (Gaël	
  Villoing,	
  Sébastien	
  Ruffié)	
  présentation	
  le	
  17	
  février	
  
L’objectif	
  de	
  cette	
  partie	
  est	
  de	
  montrer	
  comment	
  cette	
   logique	
  nationale	
  et	
   internationale,	
  de	
  
sportivisation,	
   se	
   traduit	
   dans	
   des	
   espaces	
   éloignés	
   comme	
   par	
   exemple	
   la	
   Guadeloupe.,	
  
structurés	
  dans	
  des	
  logiques	
  différentes.	
  Comment	
  se	
  structure	
  le	
  mouvement	
  en	
  Guadeloupe	
  (et	
  
ailleurs	
  autre	
  territoire	
  Ultra	
  marin),	
  par	
  quels	
  acteurs,	
  quels	
  liens	
  ont	
  ils	
  avec	
  la	
  métropole	
  et	
  la	
  
FFH	
  ?	
  Quelles	
  sont	
  les	
  spécificités	
  éventuelles,	
  les	
  difficultés.	
  Penser	
  à	
  faire	
  une	
  partie	
  de	
  cadrage	
  
méthodologique	
   sur	
   l’intérêt	
   du	
   terrain	
   Guadeloupéen	
   pour	
   éclairer	
   à	
   la	
   fois	
   la	
   dispersion	
   du	
  
mouvement	
  et	
  la	
  difficulté	
  d’imposer	
  un	
  modèle	
  sportif	
  unique	
  (partie	
  introductive)	
  
Matériel	
  à	
  disposition	
  :	
  Archive	
  locale,	
  soleil	
  kléré	
  nou,	
  Kahma,	
  handikapable	
  
Interviews	
  :	
   J.	
   Rosier,	
   sportifs	
   et	
   promoteurs	
   guadeloupéens	
   et	
   éventuellement	
  nationaux	
   si	
  
données	
  de	
  cadrage	
  
	
  
	
  
	
  

Encadré	
  sur	
  Molia	
  Annick	
  Mas	
  (Villoing)	
  
	
  

-­‐	
  Intégration	
  des	
  publics	
  (Didier	
  Séguillon,	
  Nathalie	
  Leroux)	
  (25	
  mai)	
  
Ce	
   chapitre,	
   le	
   dernier	
   de	
   l’ouvrage,	
   permet	
   de	
   faire	
   un	
   lien	
   avec	
   l’ouvrage	
   de	
   sociologie.	
   Il	
  
importe	
  ici,	
  à	
  travers	
  les	
  nouvelles	
  déficiences	
  (auditives,	
  visuelles,	
  IMC	
  et	
  projet	
  éventuel	
  pour	
  la	
  
déficience	
  intellectuelle	
  entre	
  autres)	
  de	
  discuter	
  des	
  bouleversements	
  conduits	
  par	
  l’intégration	
  
de	
   ces	
   nouveaux	
   publics	
   au	
   sein	
   de	
   l’organisation	
   fédérale.	
   Montrer	
   que	
   la	
   problématique	
   de	
  
l’intégration	
  des	
  nouveaux	
  publics	
   n’est	
   pas	
  nouvelle	
  mais	
   qu’elle	
   s’exprime	
  avec	
  une	
   intensité	
  
particulière	
  dans	
  cette	
  phase.	
  
Matériel	
  à	
  disposition	
  :	
  Archive	
  handisport	
  magazine	
  
Interviews	
  :	
   Paillard,	
   Séminaire	
   Douard/Paillard,	
   Masson,	
   Concaud,	
   Sarloute,	
   Berthezène,	
  
Calvino,	
  Roy	
  Compte	
  (Sport	
  Adapté)	
  
	
  

Encadré	
  sur	
  un	
  acteur	
  Sourd	
  (Rubbens	
  Alcais),	
  (Séguillon)	
  
	
  
	
  
Conclusion	
  Générale	
  
	
  
Postface	
  

	
  
	
  

Autres	
  données	
  pour	
  tous	
  les	
  chapitres	
  :	
  Journées	
  d’étude.	
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Annexe 7 
Ouvrage	
  collectif	
  de	
  synthèse	
  sur	
  les	
  travaux	
  en	
  sciences	
  humaines	
  et	
  sociales	
  autour	
  

de	
  la	
  Fédération	
  Française	
  Handisport	
  (Santesih/FFH)	
  
	
  
	
  

Titre	
  proposé	
  
	
  

Handisport	
  :	
  mouvement	
  d’intégration	
  
	
  

Dir.	
  scientifique	
  A.	
  Marcellini	
  &	
  G.	
  Villoing	
  
Edition	
  Téraèdre	
  

	
  
	
  
Préface	
  :	
  Voir	
  avec	
  Patrick	
  Fougeyrollas,	
  Isabelle	
  Ville	
  ??	
  
	
  
Préambule	
  :	
  introduction	
  officielle	
  par	
  les	
  acteurs	
  institutionnels	
  de	
  la	
  Fédération	
  Handisport	
  
et	
  les	
  chercheurs	
  des	
  laboratoires	
  Santesih	
  et	
  Actes	
  
	
  
Introduction	
  :	
  Mais	
  qui	
  sont	
  les	
  sportifs	
  Handisport	
  ?	
  
	
  
Cadrage	
  sur	
  les	
  réalités	
  actuelles	
  des	
  pratiques	
  sportives	
  des	
  personnes	
  handicapées	
  
(déficiences	
  motrices,	
  visuelles,	
  auditives)	
  dans	
  et	
  hors	
  de	
  la	
  FFH	
  :	
  quels	
  sports	
  dans	
  et	
  hors	
  
de	
  la	
  fédé,	
  qui	
  pratique	
  (âge,	
  déficience)	
  dans	
  et	
  hors	
  de	
  la	
  fédé,	
  quelles	
  modalités	
  de	
  pratique	
  
dans	
  et	
  hors	
  de	
  la	
  fédé	
  ??	
  
	
  
Un	
  article	
  sur	
  la	
  description	
  des	
  pratiques	
  sportives	
  des	
  personnes	
  handicapées	
  en	
  général	
  et	
  
la	
  spécificité	
  des	
  pratiques	
  et	
  des	
  pratiquants	
  handisport	
  en	
  2000.	
  (10	
  pages	
  :	
  30	
  à	
  35	
  000	
  
signes)	
  
Maks	
  Banens,	
  Sylvain	
  Ferez	
  &	
  Julie	
  Thomas	
  
	
  

- A	
  partir	
  de	
  l’exploitation	
  des	
  données	
  de	
  l’enquête	
  nationales	
  HID	
  :	
  description	
  des	
  
pratiques	
  sportives	
  des	
  personnes	
  handicapées	
  en	
  France	
  (Maks	
  Banens,	
  Université	
  de	
  
Lyon)	
  et	
  l’analyse	
  des	
  données	
  de	
  la	
  FFH	
  :	
  les	
  adhérents	
  de	
  Handisport	
  (Sylvain	
  Ferez	
  &	
  
Julie	
  Thomas,	
  Université	
  de	
  Montpellier	
  1)	
  

	
  
	
  
Première	
  	
  partie	
  :	
  La	
  compétition	
  et	
  le	
  spectacle	
  sportif	
  :	
  	
  
	
  
Partie	
  sur	
  l’analyse	
  des	
  réalités	
  actuelles	
  de	
  l’organisation	
  des	
  pratiques	
  sportives	
  
compétitives	
  de	
  haut	
  niveau,	
  la	
  transformation	
  des	
  classifications	
  de	
  la	
  logique	
  médicale	
  à	
  la	
  
logique	
  fonctionnelle	
  et	
  les	
  discussions	
  afférentes,	
  le	
  rapprochement	
  entre	
  olympisme	
  et	
  
paralympisme	
  et	
  les	
  revendications	
  et	
  discussions	
  à	
  ce	
  sujet,	
  et	
  la	
  part	
  des	
  médias	
  dans	
  la	
  
construction	
  de	
  l’image	
  du	
  mouvement	
  handisport	
  et	
  de	
  sa	
  visibilité	
  
	
  
	
  

- Un	
  article	
  de	
  David	
  Howe	
  (Leicester)	
  puis	
  Anne	
  Marcellini	
  sur	
  les	
  classifications	
  et	
  les	
  
problèmes	
  de	
  classifications	
  (35	
  000	
  signes)	
  

	
  
- Jeux	
  Olympiques	
  et	
  jeux	
  paralympiques	
  :	
  quelles	
  relations	
  au	
  21ème	
  siècle	
  ?	
  (Otto	
  

Schantz	
  et	
  Athanasios	
  Pappous	
  ?)	
  (35	
  000	
  signes)	
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- La	
  couverture	
  médiatique	
  des	
  Jeux	
  paralympiques	
  :	
  discours	
  et	
  images	
  des	
  sportifs	
  
Handisport	
  (Eric	
  De	
  Léséleuc	
  &	
  Athanasios	
  Pappous	
  &	
  Damien	
  Issanchou	
  &	
  Otto	
  
Schantz)	
  (30	
  à	
  35	
  000	
  signes)	
  

	
  
- Entretien	
  avec	
  la	
  Direction	
  Technique	
  Nationale	
  FF	
  Handisport	
  (M.	
  Minier)	
  

(10	
  000	
  signes)	
  
	
  
	
  
Deuxième	
  partie	
  :	
  L’invention	
  et	
  l’innovation	
  :	
  nouveaux	
  sports	
  et	
  inventions	
  techniques	
  et	
  
règlementaires	
  
	
  
Partie	
  qui	
  doit	
  mettre	
  en	
  évidence	
  la	
  créativité	
  du	
  monde	
  handisport	
  dans	
  l’invention	
  de	
  
nouvelles	
  activités	
  sportives	
  ou	
  dans	
  l’innovation	
  technique	
  pour	
  montrer	
  comment	
  cela	
  
permet	
  l’accès	
  de	
  certains	
  publics	
  soit	
  à	
  de	
  nouvelles	
  pratiques	
  et	
  modalités	
  de	
  pratique,	
  soit	
  
de	
  nouveaux	
  publics	
  à	
  des	
  pratiques	
  qui	
  leur	
  sont	
  spécifiques	
  
	
  

- De	
  l’adaptation	
  des	
  sports	
  à	
  l’invention	
  de	
  nouveaux	
  sports	
  (Gilles	
  Bui-­‐Xuan	
  et	
  
Sébastien	
  Ruffié	
  &	
  Didier	
  Séguillon)	
  

	
  
- Goal	
  ball	
  et	
  Torball	
  (Gilles	
  Bui-­‐Xuan	
  &	
  Deleuze,	
  article	
  de	
  C&C	
  à	
  reprendre)	
  	
  

	
  
- Les	
  innovations	
  technologiques	
  pour	
  le	
  ski	
  handisport	
  et	
  l’accès	
  à	
  la	
  pratique	
  :	
  sport	
  de	
  

compétition,	
  sport	
  loisir,	
  sport	
  familial,	
  tourisme	
  sportif	
  (Jean	
  Marc	
  Barbin	
  et	
  
Nathalie	
  Le	
  Roux	
  ?)	
  

	
  
	
  
- Les	
  sports	
  de	
  pleine	
  nature	
  :	
  de	
  la	
  demande	
  sociale	
  à	
  l’implication	
  institutionnelle	
  :	
  

entretien	
  avec	
  le	
  Conseiller	
  Technique	
  National,	
  FF	
  Handisport	
  des	
  sports	
  de	
  
pleine	
  nature	
  (Cédric	
  Garreau)	
  

	
  
	
  
Troisième	
  partie	
  :	
  L’intégration	
  :	
  du	
  regroupement	
  sportif	
  à	
  l’intégration	
  sociale	
  ?	
  
	
  
Partie	
  qui	
  interroge	
  la	
  dynamique	
  «	
  d’intégration	
  »	
  du	
  mouvement	
  handisport	
  :	
  intégration	
  de	
  
nouveaux	
  publics	
  dans	
  la	
  fédé,	
  de	
  nouvelles	
  régions	
  ,	
  mais	
  aussi	
  participation	
  de	
  la	
  fédération	
  
à	
  l’intégration	
  des	
  sportifs	
  handicapés	
  dans	
  le	
  monde	
  sportif	
  ordinaire	
  (section	
  handisport	
  
dans	
  les	
  clubs	
  ordinaires,	
  et	
  des	
  athlètes	
  de	
  haut	
  niveau	
  dans	
  les	
  pôles	
  d’entraînement	
  de	
  haut	
  
niveau),	
  et	
  les	
  problèmes	
  paradoxaux	
  que	
  cette	
  réussite	
  de	
  l’intégration	
  pose	
  à	
  la	
  fédé	
  
	
  

- L’importance	
  des	
  politiques	
  publiques	
  dans	
  l’évolution	
  de	
  la	
  FFH,	
  Mai-­‐Anh	
  Ngo	
  &	
  Anne	
  
Marcellini	
  (GREDEG,	
  Université	
  de	
  Nice,	
  CNRS,	
  FFH)	
  

	
  
- Encadré	
  :	
  article	
  le	
  monde.fr	
  de	
  Anne	
  Marcellini,	
  Université	
  Montpellier	
  1	
  
	
  
- L’intégration	
  des	
  sportifs	
  sourds	
  :	
  des	
  identités	
  groupales	
  au	
  regroupement	
  institutionnel	
  	
  

(Le	
  regroupement	
  actuel	
  des	
  sourds	
  à	
  handisport	
  :	
  discours	
  et	
  pratiques	
  actuels)	
  
(Didier	
  Séguillon,	
  puis	
  Mai-­‐Anh	
  Ngo)	
  

	
  
- Le	
  Handisport	
  Guadeloupéen	
  :	
  ou	
  la	
  question	
  d’une	
  organisation	
  insulaire	
  outre-­‐

atlantique	
  (Gael	
  Villoing	
  et	
  Sébastien	
  Ruffié	
  &	
  Eric	
  Perera,	
  Université	
  Antilles	
  Guyane)	
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- La	
  place	
  de	
  Handisport	
  dans	
  le	
  monde	
  sportif	
  français	
  :	
  quelles	
  relations	
  avec	
  les	
  autres	
  
fédérations	
  sportives	
  françaises	
  ?	
  entretien	
  avec	
  Jean	
  Paul	
  Moreau,	
  élu	
  de	
  la	
  FF	
  
Handisport	
  	
  

	
  
Conclusion	
  
	
  
Sport,	
  vie	
  sociale,	
  citoyenneté	
  et	
  handicap	
  :	
  entretien	
  avec	
  Gérard	
  Masson	
  (Président	
  de	
  la	
  
FFH)	
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Annexe 9 
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Annexe 10 
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